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épais, ou mieux, sur une planche. Vous gâchez 
du plâtre . . ( j'ai utilisé le plâtre ordinaire, mais 
je crois qu'il est préférable de prendre du plâtre 
à modeler au grain plus fin). Sur votre plan, 
posé à plat, mettez une légère couche de plâtre 
r ecouvrant toute la surface la moins élevée (in­
t roduire au besoin de la ficelle fine dans ce 
p lâ tre, car cette couche sera la plus fragile) . 
E n suite, prenez vos bandes de 5 mm. (première 
co urb e) que vous _poserez debout, le long de la 
courbe de nive\\'! èle 5 m . Le plâtre déjà étendu 
sur le plan étan t mou. vous appuyez très faci­
l ement cette bandelette qui épousera fort b1en 
la première courbe. Quand le plâtre sera un 
p e u durci , continuez avec les bandes de 1 cm. 
p our la deuxième courbe ; allant ainsi de .plus 
en plus haut, remplissant .11u fur et à mesure les 
e spaces avec du plâtre. 

C'est un. peu long, mais ça me paraît avoir 
-d es avantages. Quand lé .travail est terminé les 
a rê tes des bandes restent apparentes dans I; re­
l ief et continuent ainsi de marquer par des li­
g nes les courbes de niveau. 

O n peut facilement niveler avec un couteau 
e ntre les :ourbes,_ puis quaud tout est fini, pas­
ser du p~atre clair avec un pince au dur (genre 
p 1r.ceau a -~elle) , gratter s'il y a lieu, poncer, 

_La d e ux1eme carte vous servira à calquer et 
faire , rei: roduire sur le plan en relief, les dé­
t<ii! s a 1 endroit précis. 

Je n; crois pas que des enfants puissent faire 
eux-me~es un plan en relief en utilis"ant les 
p l"."~ directeurs ; mais quand ils en auront un 
~pecJmen, approximativement , · avec de Ja terre 
" i:nodde.r ou de l'argile, ils pourront le repr~­
du.ire. Vous pourrez, d'aill~4rs , quand votre tra­
v ail sera sec, en utilisant le système des bandes 
de pa~1er encollées, comme pour les marionnet­
tes,_ faire un moule en creux dans lequel vous 
pourrez couler du plâtre, et autant de fois . que 
v ou s le voudrez. 

Encore un conseil : ne fai tes qu ·un demi bol 
-de p lâtre .à la fois. 

PÉDEBŒUF, Amien~. 

Comment peut-on régénérer une pierre humide 
-dui·cie ? · · · 

Après quelques essais d'humidifi~ation à l'eau 
Ja pierre humide n·e tire plus que 3 à · 4 exem~ 
plaires. -,- P . VIGUEUR. . 

STAGE DE MARIONNETTES, du T · er au. 17 février 
1948, au Centre d:Education Populaire de Mar­

-seille. S'adreser au Centre ·d'Entraîn<µnent aux 
Méthodes d'Education Active, · 6, rue A. de La 
Forge, Paris-17°, qui organise le stage. 

A VENDRE appar~ii ci~éma parlant 17 rri/m 5 
transformé 16 m;m, en état de marche, avec tous 
.accessoires. Prix à débattre. Faire offre à Féron, 
i nstituteur, Montaron (Nièvre). 

A propos de monographies 
L'article de notre camaradè Vézinet (L'Ed,;ca­

leur , n° · 15, p. 357) me suggère quelques ré­
fl exions que je livre à vos critiques. 

Trois observations de· Vézinet sont particuliè­
re m e nt justes : 

1 o li faut éviter la monographie - catalogue 
d'où toute vie est · absente et dont l'établisse· 
m ent n'a pas éveillé la curiosité et la réflexion. 

2° Elle doit présenter un vif intérêt à la fois 
chez ses rédacteurs et chez ses futurs lecteurs. 

3° C'est une tâche difficile, à entreprendre 
avec prudence et après avoir réuni une solide 
documentation. 

Aya nt entrepris ce travail depuis dix-huit mois 
environ, pour Ja commune d'Hérimoncolirt, . le 
cours d e nos observations nous a conduits à 
faire des remarques générales auxquelles les 
enfants (12 à 14 ans, F. d'études) sont arrivés 
d' e t.ix-mê m e s. 

Les enfants avaient eu l'idée de relever et de 
d ess iner les inscriptions indiquant sur beaucoup 
d e maisons du village la date de construction. 
P reœière consta tation : presque toutes les mai­
sons bâties avant 1830 sont des maisons de cultu­
re avec grange et écurie s ; la plupart ne sont 
p lus , a ff ectées à la culture, mais sont, comm11 
toutes les a utre s, habitées par des ouvriers ; la 
majorité d es maisons ont été construites entre 
1850 et 1~14. 

Voilà notre curiosité piquée au vif. 
A quoi servent les . maisons ? 
A loger des ha.bitants ! Allons donc relever 

les rec en seme nts à la mairie. Riche docume.nt 
recueil·li : de quelques centaines à la fin du 
XVli" s iècle. la population. passe à 3.456 habi­
tan ts en 1906 pour diminu~r légèrement ensuite 
(3.053 en 1939). Au cours de tout le XJX0 siècle, 
la progression est cons ta nte et particulièrement 
rapide entre 1860 et 1870. 

- Alors ? 
Le mys tère · s' écl~ircit : un fureteur nous ap­

porte un catalogue jauni de !.'Usine Peugeot 
frères (actuellement la principale de la localité) 
011 figure un avant-propos où nous apprenons 

"la date de début de l'industrie dans notre vallée 
(1819). la fondation de l'usine actuelle qui oc­
cupe aujourd'hui plus de mille ouvriers (1833). 
son plein épanouissement (vers 1360). On inter­
roge de vieux ouvrier$, on se 'renseigne ~t on 
peut enfin conclure avec · sûreté : 

Petit vi./lage de cultivateu_rs à la fin du XVII• 
siècle , Hérimoncourt est devenu, grace à l'in~ 
dustrie, un bourg de plu~ d.; 3.000 habitants. 

Voilà l'idée ce'\trale autour de laquel.Je v'ien­
dra se grou_per .notre _ c!ocumentatiqn. 

Une foule · de questions se sont pi·.é~entées 
d"elles-mêmes : florce · utilisée ? Nous sommes 
allés voir i~-; . ·~ieqx ét~Eg; ~t _key ~ieil\e-~. roues 
à aubes (programme "de fin. d'études), nous sa.­
vans qu'elles ont été abandonnées pour la tur­
bine, la machine. à vapeur, puis l'électricité 

· {ah 1 ah ! ce XIX• siècle ... ). Plusieurs pistes se 

•\ 



L'EDUCATEUR 139 

sont ouvertes. Nous avons des dates prec1euses 
et ce n'est pas fini : no3 découvertes se multi­
plient. 

Une remarque : j'ai · constaté qu'un tableau 
chiffré ne dit rien aux enfants et les rebute ; 
par contre, le graphique à l'établissement du­
quel ils s'habituent aisém ent (vers 11-12 ans), 
parle à leurs yeux et suscitera leurs réflexions ; 
ils l' é tablissent toujours avec plaisir (population, 
température, productions, etc . .. ) et l'interpréta­
tion est un excellent sujet de di scussion. 

Pour -conclure, au contraire de ce que pense 
V ézinet, je ne crois pas qu'il faille consacrer 
dix à quinze ans pour réunir la documentation. 
Une aussi riche mine serait !"op vaste pour les 
enfants et le texte final trop long pour consti· 
tuer une brochure telle que nous les imprimons. 
Je pense aussi que les élèves, ou une partie 
d es é lèves qui l'ont entreprise, doivent la voir 
rédigée et imprimée. 

Je n'ai fait que toucher quelq_ues points du 
sujet et j'espère que de nombre ux camarades 
apporteron t leur point de -vue sur cette inté­
ressante étude. - ]ACQUIN (Doubs). 

LES .CONTES 
L es contes intéressent particulièrement les en~ 

fants ; cela ne fait pas de doute. // y a les 
contes qu'ils écrivent tels qu'ils les ont entendus 
à la veillée, et qui se ressemblent d'ailleurs tous 
plus ou moins parce qu'ils sont tous l'expression 
du vieux fonds folklorique. Mais il y a aussi 
les contes réalisés par les enfants qui sont et 
seraient pour nous d'un particulier intérBt. Le 
difficile; dans ce domaine, c'est de faire origi­
nal et cependant harmonieux et artistique. 

Notre camarade Naud , de Pommiers (Indre) 
explique ci-dessous comment sa classe a ;éalisé 
un conte qui mérite une prochaine publication 
dans nos revues. · 

J'ai demandé à tous les élèves de rédiger. le 
commencement d'un "conte sur un sujet qui leur 
paraîtrait intéressant. Cela leur a plu et la s~­
maine suivante chacun avait un texte laissant la 
p.orte ouverte à · toute une foule d'aventures pos­
sibles. ,Par vote à main levée, on a choisi 'à la 
majorité le texte paraissant le meilleur . Puis 
chacun. s'est engagé à trouver · une suite à .ce 
point de départ, Cette fois encore on a choisi 
par vote les aventures paraissant Îes plus inté­
ressantes. Et ainsi de suite jusqu'à ce que j'an­
nonce que, les vacànces approchant, il serait 
temps de conclure ·et d'arrêter notre récit Le 
résultat en est une histoire aux rebondisse~ents 
imprévus d'intérêf parfois médi~cre mais d'au­
tres fois délicieux. Nous admirions particulière­
ment, ma femme et moi, le passage de la forêt 
enchantée .avec les ·enfants changés en ;.rbres 
et des • écureuils qui grimpaient dessus », com­
me l'avait écrit l'enfant de 12 ans retardé, ner­
veux ·et µn peu anormal qui a ~magiilé cet épi­
sode. 

A propos de la 
automatique· 21 -

Je possède, en démonstration, une presse 
21 x 27. Je la trouve parfaite e t d'un rendement 
épatant (4 élèves entraînés ont tiré 256 exem­
p laires en un quart d'heure). J'ai apporté, d'ac­
cord avec Freinet, trois petites modifications : 

1° Plaque à encrer : j'ai rajouté une plaque 
circulaire de 22 cm. de diamètre sur )Tla p la­
que normale . Cette plaque ci~cuJa,ire pe~t tour: 
ner autour de son centre graco a un ecrou a 
oreille qui serre une rondelle grower. J'obtiens 
a insi un encrage ioujours égal (fig. 1). 

2° Pour sortir le rouleau sans avoir à démon­
ter tout le m écanisme, j'ai fait, sur le bras de 
lev ie r qui va au rouleau presseur, une encoche 
à 5 cm. du bord. Pour enlever mon rouleau, 
j'amène le marbre ;ous .le rouleau et, à ce mo' 
ment, . je p uis tirer légèrement la tige et la 
sortir (fig, 2). 

3° La tige brasée _qui reçoit le choc à l'aller 
e t au retour, a cédé. J'ai fait re faire une sou­
dure à l'autogène (coût : 20 fr.) de 2 mm. d'é­
paisseur. J' a i ajusté cette soudure en liman t les 
portées de l' arbre de chaque côté" du bâti. 

En ce qui concerne le montage, il faut avoir 
soin, pour rég le r la position levée du rouleau 
presseur, d 'amener la créi;naillère sur le pignon 
avant avec quatre dents engrenées. A ce mo­
ment, la masse lote -doit avoir poussé la tige 
dans la boîte à engrenages. 

Ne pas oublier de graisser les rainur!°}s , les 
engrenages avec de la graisse consistante . 

Si votre manivelle tourne dans l·e vide, véri­
fiez la goupille du petit engrenage de la boî te 
extérieure. Elle est cassée. Remplacez-la par un 
clou hmé à un bout, car vous aviez une gou­
p11le conique. 

La pression du rouleau presseur s'obtient en 
vissant plus ou moins los petits écrous. Mette z 
un contre-écrou lor~que vous aurez trouvé -la 
b'onne pressioR. Ça ne bougera plus. 

Pour attaquer votre feuille aµ tirage, pl•acer 
un dessin, un lino. Cela évitera que la dernière 
ligne ne « bave » un peu. 

RIGOBERT, Les Molières. 

LE CAOUTCHOUC 
Moyen économique d'illustration 

Décquper . dans une chambre à air {moto o.u 
a'uto) · ]es .silhouettes des sujets, les coller sur 
un petj! bloc de bois et employer. .avec un tam­
pon encreur. ·Rapide et économique, ce procéd é. 
permet de jolis effets décoratifs. 

J. Roux, Coulon ' (Deux-Sèvres). 


